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Sur quelques Mesostephanus Lutz, 1935 

(Strigeata : Cyathocotyloidea)
par G. DUBOIS

Grand-Rue 12, CH-2035 Corcelles.

Résumé.

Huit espèces de Mesostephanus sont revues ou redécrites. Une nouvelle diagnose géné­
rique est proposée.

Summary.

About several Mesostephanus Lutz, 1935 (Strigeata, Cyathocotyloidea).

Eight species of Mesostephanus are revised or redescribed. A new generic diagnosis 
is proposed.

Introduction

Dans l’état actuel de nos connaissances, le genre Mesostephanus Lutz, 1935, serait 
représenté par une quinzaine d’espèces, après élimination de celles qui sont transférées 
dans les taxons Prohemistomum Odhner, 1913 (1) (M. indicum Mehra, 1947, syn. M. 
lutzi Vidyarthi, 1948), Neogogatea Chandler et Rausch, 1947 [M. kentuckiensis (Cable, 
1935) Myer, 1960] et Mesostephanoides Dubois, 1951 (M. burmanicus Chatterji, 1940) 
Ce sont :

* Mesostephanus alopicis Malczewski, 1964.
Mesostephanus appendiculatoides (Price, 1934) Lutz, 1935.
Mesostephanus appendiculatus (Ciurea, 1916) Lutz, 1935.

(1) Dans le genre Prohemistomum, la partie terminale de l’utérus est différenciée en metraterm : 
il n’y a pas de sphincter vaginal (organe très caractéristique de Mesostephanus). Le metraterm de 
P. indicum (Mehra, 1947) mesure environ 130 μ de longueur.
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* Mesostephanus crociduri (2) Mikhail et Fahmy, 1968. 
Mesostephanus cubaensis Alegret, 1941.
Mesostephanus dottrensi Baer, 1957.
Mesostephanus fajardensis (Price, 1934) Lutz, 1935. 
Mesostephanus fregatus (2) Tubangui et Masilungan, 1941. 
Mesostephanus haliasturus (2) Tubangui et Masilungan, 1941.

* Mesostephanus longisaccus Chandler, 1950.
Mesostephanus microbursa Caballero, Grocott et Zerecero, 1954. 
Mesostephanus milvi Yamaguti, 1939.

* Mesostephanus minor Dubois et Pearson, 1965.
Mesostephanus odhneri (Travassos, 1924) Lutz, 1935. 
Mesostephanus parappendiculatus Baer, 1959.
Mesostephanus skworzowi Petrov, 1950.

* Mesostephanus yedeae Dennis, 1968.

Nous avons eu l’occasion d’examiner les matériaux de plusieurs de ces espèces, ce 
•qui nous a permis de confirmer le statut de la plupart d’entre elles et d’en éliminer 
quelques-unes comme synonymes (marquées d’un *).

Nous remercions ici le Pr Jean G. Baer, de l’Université de Neuchâtel, du prêt de 
ses préparations de Mesostephanus dottrensi ; le Dr I. Pérez Vigueras, de l’Université 
de La Havane, de nous avoir remis le matériel original de Mesostephanus cubaensis 
Alegret ; le Dr Robert F. Hutton, anciennement au State Board of Conservation Marine 
Laboratory de St Petersburg, Fla., du don d’une préparation de M. appendiculatoides 
(Price) ; le Dr Ralph Lichtenfels, de l’U.S. National Museum, à Beltsville, Md., du prêt 
de l ’holotype de M. longisaccus Chandler et de l’exemplaire du « M. appendiculatoides 
(Price) » déposé dans ce musée par Cable, Connor et Balling, et que nous avons identifié 
avec M. odhneri (Travassos). Nous sommes redevable du prêt des nombreuses prépa­
rations de cette dernière espèce, que feu le Dr J. F. Teixeira de Freitas nous envoya de 
l’Institut Oswaldo Cruz. Rio de Janeiro. Enfin, nous remercions le P' A. Chabaud, du 
Museum national d’Histoire naturelle, à Paris, le Pr Claude Vaucher, de l’Université 
de Neuchâtel, et le Dr B. Hornung, de l’Institut für Tierpathologie, à Berne, de nous 
avoir fourni des photocopies de diverses publications.

Mesostephanus appendiculatoides (Price, 1934) Lutz, 1935 

Syn. (?) Mesostephanus yedeae Dennis, 1968.
Cette espèce, qui peut atteindre 1,3 mm de longueur, est caractérisée par la peti­

tesse de la ventouse ventrale faiblement musculeuse, par un court appendice dorso- 
subterminal (140-150 y. de longueur sur 200-260 y. de diamètre à la base), par une 
poche du cirre longuement claviforme, qui atteint la zone du testicule antérieur et dont 
la vésicule séminale occupe les deux cinquièmes, par la situation de l’ovaire au niveau 
intertesticulaire ou du bord postérieur du premier testicule. Elle a été décrite par

(2) L’orthographe correcte devrait être crocidurae, fregatae et haliasturis.
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E. W. Price, d’après un matériel provenant d’un Pelecanus occidentalis L., de la Répu­
blique Dominicaine, puis retrouvée par Caballero, Grocott et Zerecero (1953) en 
République de Panama, chez Pelecanus occidentalis californicus Ridgway, recueillie 
encore par Hutton et Sogandares-Bernal (1960 a) en Floride, chez Pelecanus occiden­
talis carolinensis Gm. (3), enfin signalée par Charles H. Courtney, M. S. Cand. de 
l’University of Florida Gainesville (coll. 23 mai 1972, à Bird Key, Lee Co., et 12 sep­
tembre 1973, à Cocoa Beach), également en Floride, chez ce dernier hôte.

Hutton et Sogandares-Bernal (1960 b) ont décrit le cycle vital de ce Mesostephanus, 
dont la cercaire se développe chez Cerithium muscarum Say.

Il est vraisemblable que le Mesostephanus yedeae Dennis, 1968 (non décrit au 
stade adulte), soit identifiable avec M. appendiculatoides. Ce Ver, dont Dennis a réalisé 
le cycle vital, est parasite de Pelecanus occidentalis L., en Floride, et sa cercaire se 
développe chez Cerithium literatum Born.

Le « Mesostephanus appendiculatoides », dont Cable, Connor et Balling (1960, 
pp. 197-198, fig. 5) ont recueilli deux petits exemplaires ovigères chez une Sula leuco- 
gaster (Bodd.) à Porto Rico, le 15 juillet 1952, doit s’identifier plutôt avec le Mesoste­
phanus odhneri (Travassos, 1924) retrouvé au Brésil chez Sula sula (L.) et Fregata 
aquila (L.) (coll. A. Lutz de l’Institut Oswaldo Cruz, Rio de Janeiro). La description 
des auteurs américains correspond à celle que Dubois (1970, pp. 192-193, fig. 1 et 2) 
a donnée de l’espèce de Travassos, notamment en ce qui concerne la forme du corps, 
le rapport dimensionnel des ventouses, l’égalité de longueur de la ventouse buccale et 
du pharynx, la situation de l’acetabulum, la disposition des vitellogènes, la localisation 
de l’ovaire à la hauteur du premier testicule, l’extension de la poche du cirre longue­
ment claviforme, qui peut atteindre le bord frontal de ce dernier, la subégalité de 
longueur de la vésicule séminale et de la pars prostatica (vide infra : M. odhneri).

Mesostephanus appendiculatus (Ciurea, 1916) Lutz, 1935

Syn. Mesostephanus longisaccus Chandler, 1950.
Mesostephanus appendiculatus, décrit par Ciurea comme parasite de l ’intestin 

grêle de trois chiens et d’un chat nourris de différents poissons du Danube, est carac­
térisé par un pharynx ellipsoïdal bien développé, très musculeux et presque aussi 
grand que la ventouse buccale, par un œsophage court (25-45/20-25 μ.) (4), également 
musculeux, apparaissant comme un manchon à fibres transversales très visibles qui 
délimitent une lumière étroite, par une ventouse ventrale subégale à la ventouse buccale 
ou plus petite, et par une poche du cirre atteignant le milieu de la zone du testicule 
antérieur. W. E. Martin (1961), qui a réalisé expérimentalement le cycle vital de

(3) Hutton et Sogandares-Bernal (1960 b) ont obtenu ce ver chez un Nycticorax nycticorax 
hoactli (Gm.), un Larus delawarensis Ord. et un Procyon lotor (L.) infestés expérimentalement par 
de la viande de Muge (Mugil). Hutton (1964) cite encore comme hôtes expérimentaux Didelphis 
marsupialis L., Procyon lotor (L.) et Casmerodius albus egretta (Gm.).

(4) Ciurea indique : « Immédiatement derrière le pharynx se produit la bifurcation intestinale. »
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M. appendiculatus en Californie (5), précise que l’œsophage est « approximately one- 
half pharyngeal length, with transverse muscle fibers » (voir sa figure 1). Les œufs 
mesurent 91-117/62-68 μ (d’après Dubois, 1938), 84-137/58-81 μ, moyenne 108/70 μ 
(d’après Martin).

Ces caractères se retrouvent dans l’holotype de Mesostephanus longisaccus Chan- 
dler (U.S. Nat. Mus., Helm. Coll., n° 46467). Celui-ci ne mesure que 0,75/0,33 mm. 
Il est dans un état de conservation défectueux : la partie antérieure du Ver est racor­
nie, avec bords latéraux ondulés (ce qui diminue notablement la longueur du corps). 
Contrairement à la description originale qui affirmait l’absence de ventouse ventrale, 
nous avons observé sans peine cet organe, partiellement recouvert par l’organe tribo- 
cytique en expansion ; il mesure 40/42 μ (6), tandis que la ventouse buccale atteint 
50/55 μ. Le pharynx ellipsoïdal est très musculeux ; il mesure 65/52 μ. L’œsophage 
(30/20 μ) a des parois plus épaisses que celles des caeca, mais la fixation défectueuse du 
Ver ne permet pas de distinguer la musculature circulaire. L’ovaire a 75 μ de diamètre, 
le premier testicule, 125/85 μ (le second est dilaté par compression). La poche du 
cirre, bien développée (370/75 μ), s’étend jusqu’à mi-longueur du corps (qu’elle n’at­
teindrait pas si celui-ci était convenablement fixé) ; son extrémité proximale se trouve 
au niveau médian du testicule antérieur. Les œufs, au nombre de 2, mesurent 100- 
104/65-78 μ (l’un d’eux est dilaté) (7). Pour autant qu’on puisse le délimiter, le sphinc­
ter vaginal aurait comme dimensions 30/40 μ. Les huit spécimens recueillis par 
Chandler à Houston, Texas, proviennent de l’intestin grêle d’un chien.

Ces données comparatives permettent d’identifier le Mesostephanus longisaccus 
Chandler avec M. appendiculatus (Ciurea), dont la distribution géographique s’étend 
aux Etats-Unis (Price, 1928 ; Martin, 1961). Voir aussi : Malczewski (1964, p. 93 : 
tableau comparatif des deux taxons).

Mesostephanus cuhaensis Alegret, 1941

Cette espèce cubaine provient de l’intestin de Phalacrocorax auritus floridanus 
(Audub.) (Surgidero de Batabanó, Prov. Habana). Le matériel original [dépôt à l’Uni­
versité de Neuchâtel (G.D.), n° N 72-76] nous a été remis par I. Pérez Vigueras. C’est 
pourquoi nous pouvons compléter la description que Maria J. Alegret (1941, pp. 8-9, 
fig. 1) en a donnée.

Longueur du Ver 1,22-1,89 mm ; largeur 0,52-0,71 mm. Rapport L /l =  2,43-2,94 
(2,16 sur un exemplaire un peu contracté).

Corps longuement elliptique à lancéolé, légèrement concave ventralement, à appen­
dice dorso-subterminal très réduit, à spinescence très fine s’étendant sur les faces

(5) Premier hôte intermédiaire : Cerithidea californica Haldeman ; second hôte intermédiaire : 
Fundulus parvipinnis (Girard) et Gillichthys mirabilis Cooper. Adultes obtenus chez des poussins.

(6) Dubois (1951, p. 654 et fig. 4) avait déjà signalé l’existence d’une ventouse ventrale (diamètre 
47 μ) chez un paratype de M. longisaccus.

(7) Chandler donne comme mesures 97-105/65-67
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dorsale et ventrale jusqu’au niveau de 
l’acétabulum, plus en arrière sur les 
côtés (minuscules squamules cuticulaires 
disposées régulièrement en quinconce et 
ressemblant, en coupe optique, à des 
épines).

Ventouse buccale 65-90/50-75 μ, 
plus petite que la ventouse ventrale 
73-94/77-101 μ, qui est située aux 
45-53/100 de la longueur du corps. Pha­
rynx ellipsoïdal ou arrondi, 47-68/ 
37-60 μ., plus petit mais plus musculeux 
que les deux ventouses ; œsophage 
moyen, 40-95 μ. Organe tribocytique, 
170-250/115-180 μ à l’état rétracté, 
s’ouvrant par une fente médiane.

Testicules ellipsoïdes, placés en tan­
dem et en contiguïté, le premier 120- 
230/160-265 μ, le second toujours un 
peu plus grand, 170-255/200-310 μ. 
Ovaire 85-120/90-140 μ, situé latérale­
ment dans la zone du testicule antérieur 
et opposé à la poche du cirre longue­
ment claviforme, 520-740/65-85 μ, qui 
atteint ou dépasse généralement le bord 
frontal de ce testicule ; diamètre du cirre 
14-17 μ. Sphincter vaginal 20-40/35- 
50 μ. Follicules vitellogènes disposés 
autour de l’organe tribocytique en une 
couronne dont le diamètre moyen varie 
de 350 à 500 μ, et dont le front se situe 
aux 45-56/100 de la longueur du corps ; 
rapport de cette longueur à ce diamètre 
moyen = 3,5-3,9 (2,1 pour un exem­
plaire un peu contracté, 4 pour un autre 
en extension). Œufs 96-110/68-73 μμ, au 
nombre de 2 à 15.

Le spécimen représenté par la 
figure 1 est désigné comme lectotype 
[Université de Neuchâtel (G.D.), n° 
N 74].

Fig. 1. — Mesostephanus cubaensis Ale- 
gret, de Phalacrocorax auritus floridanus 
(Audub.). Lectotype : 1,89 mm. Vue ven­
trale. Univ. Neuchâtel (G.D.), n° N 74.

Annales de Parasitologie humaine et comparée (Paris), t. 50, n° 4 31



452 G. DUBOIS

Mesostephanus cubaensis se rapproche de deux autres espèces néotropicales à 
ventouse ventrale plus grande que la ventouse buccale :

M. odhneri (Travassos, 1924) Lutz, 1935 (Brésil, Porto Rico), de Sula sula (L.) 
et de Fregata aquila (L.) (cf. Dubois, 1970, pp. 190-193, fig. 1 et 2) (8) ;

M. microbursa Caballero, Grocott et 
Zerecero, 1953 (Panama et île de Coronado, 
en Basse-Californie, Floride), de Pelecanus 
occidentalis califomicus Ridgway (cf. Cabal­
lero, Grocott et Zerecero, 1953, pp. 398-402, 
fig. 5 et 6 ; Dubois, 1958, pp. 74-76, fig. 4 
et 5).

M. odhneri se distingue de M. cubaensis 
par la situation plus antérieure de la ventouse 
ventrale (aux 30-45/100 de la longueur du 
corps) et par le plus grand développement de 
la couronne vitelline (rapport : longueur du 
Ver/diamètre moyen de cette couronne 
= 2-3).

M. microbursa s’oppose à M. cubaensis 
également par la situation plus avancée de 
l’acetabulum (aux 32-42/100), par le plus 
grand développement de l’appendice dorso- 
subterminal et par la forme plus trapue de la 
poche du cirre (dont la pars prostatica occupe 
la majeure partie) qui n’atteint que le bord 
frontal du second testicule ou le niveau inter­
testiculaire (ceci en rapport avec le second 
des caractères discriminants).

Mesostephanus dottrensi Baer, 1957

Syn. Mesostephanus crociduri Mikhail et 
Fahmy, 1968.

J.-G. Baer (1957, pp. 560-563, fig. 8-9) 
avait décrit son M. dottrensi d’après une 
vingtaine d’exemplaires recueillis dans le 
premier tiers de l’intestin d’une chouette

Fio. 2. — Mesostephanus dottrensi 
Baer, de Scotopelia peli Bonap. Syn- 
type : 0,79 mm. Vue ventrale. Univ. 

Neuchâtel (J.-G. B.).

(8) M. odhneri, décrit de Nyctanassa violacea (L.), a encore été retrouvé chez un Ardéidé, Tigri- 
soma lineatum marmoratum (Vieill.) (cf. Dubois, 1970, p. 191).
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pêcheuse, Scotopelia peli Bonap. (hôte accidentel), tirée au bord du Marahoué, dans la 
région de Mankono, en Côte-d’Ivoire.

J. W. Mikhail et M. A. M. Fahmy (1968, pp. 424-426, fig. 2) obtenaient leur 
M. crociduri de 10 (sur 30) Crocidura olivieri (Lesson) (9), hôte inusuel, provenant 
de El-Faiyum et de Miet Fadali, en Egypte.

Les deux taxons nous paraissent identiques ; ils présentent en commun les carac­
tères suivants (f ig. 2) :

1) corps typiquement spathacé, de petite taille «  1 mm) ;
2) ventouse ventrale un peu moins grande que la ventouse buccale ; pharynx plus petit 

que cette dernière ;
3) ovaire submédian à latéral, situé au niveau intertesticulaire ;
4) poche du cirre s’allongeant jusque dans la zone du testicule antérieur.

Les mesures données par les auteurs sont concordantes :

dotlrensi crociduri
Longueur du corps ..............  0,68-0,78 mm 0,63-0,75 mm
Largeur .............................. 0,31-0,33 0,30-0,42
Ventouse buccale...................... 45-48 u. 45-54/30-55 a
Pharynx.............................. 45/30 μ 30-40/31-43
Ventouse ventrale ........................  45 30-40/41-44
Ovaire .........................................  90 90-110/60-70
Testicule antérieur ...............  102 120-190/110-190
Testicule postérieur ..............  136/91 120-150/100-170
Poche du cirre ...........................  227/27 280-430/50-70 (10)
Œufs ..........................................  91/59 83-100/58-68
Nombre d’œufs ...................  jusqu’à 3 ou 4 1 à 4

L’examen du matériel type de M. dottrensi nous permet de préciser quelques 
traits et de compléter les mesures données par Baer :

Longueur / largeur du Ver : 0,64-0,95 / 0,27-0,38 mm. Un spécimen ovigère 
(5 œufs) mesure à l’état contracté 0,69/0,39 mm : c’est celui que représente la 
figure 8 (à droite) de la description originale.

Ventouse buccale ..................................  50-55/52-57 μ.
Pharynx ...............................................  40-47/34-37
Ventouse ventrale .................................  37-52/45-55
Œsophage .........................................................  25-50

(9) Nous n’avons pas reçu en prêt le matériel type de M. crociduri malgré des demandes adres­
sées au Pr M. A. M. Fabmy et au Parasitology Department, Namru-3, au Caire.

(10) La longueur de la poche du cirre, mesurée sur la figure 2, n’excède pas 300 μ Elle ne 
saurait atteindre plus de la moitié de la longueur du corps.
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Ovaire ...........................................................  68-75/80-95
Testicule antérieur ................................. 105-125/120-145
Testicule postérieur.................................  100-140/120-180
Poche du cirre.................................... ·. 250-365/50-70
Sphincter vaginal ...............................................  40-55
Œufs .............................................................  85-92/57-59
Nombre d’œufs...................................... 1 à 5 (le plus souvent 2 ou 3)

Le revêtement de squamules cuticulaires ne s’étend guère au-delà de l’organe 
tribocytique. Les glandes dorsales sont disposées en une quinzaine de rangées longitu­
dinales plus ou moins régulières (visibles surtout sur le spécimen contracté) (cf. Baer, 
fig. 8, à droite).

La ventouse buccale est toujours un peu plus grande que l’acetabulum faiblement 
musculeux et situé entre les 41-47/100 de la longueur du corps. Le pharynx est plus 
petit que les ventouses. Les caeca s’allongent jusqu’au niveau de la seconde moitié ou 
du bord postérieur du second testicule.

Mesostephanus haliasturis Tubangui et Masilufigan, 1941

Syn. Mesostephanus minor Dubois et Pearson, 1965.

La mise en synonymie de M. minor (Queensland : Australie) avec M. haliasturis 
(Luzon : Philippines) a été jugée admissible par Dubois et Angel (1972, p. 214). La 
description originale était basée sur un matériel provenant de Haliastur intermedius 
Blyth. Dubois et Pearson (1965) obtenaient M. minor de Haliastur sphenurus (Vieill.). 
Ils le retrouvaient (1967) chez un Pelecanus conspicillatus Temm. et chez une Anhinga 
novaehollandiae (Gould). Enfin, Dubois et Angel (op. cit.) redécrivaient l’espèce sous 
le nom de haliasturis, en rectifiant l’appellation originale (haliasturus), d’après un nou­
veau matériel recueilli chez Pelecanus conspicillatus qui paraît être un des hôtes 
normaux.

Mesostephanus haliasturis se caractérise par sa région antérieure élargie, à 
« épaules » bien marquées, d’où les bords latéraux du corps se replient ventralement 
pour se réunir postérieurement au-devant de l ’appendice dorso-subterminal courtement 
tronconique. Les vitellogènes n’atteignent pas le niveau de la ventouse ventrale (distance 
28 à 35 μ), celle-ci étant un peu plus grande que la ventouse buccale. La poche du cirre 
peut s’allonger jusqu’à la hauteur du premier testicule ou même au-delà (fig. 3).
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Mesostephanus microbursa Caballero, 
Grocott et Zerecero, 1953

Cette espèce, qui peut atteindre 2 mm 
de longueur, a comme caractères nette­
ment distinctifs un appendice dorso-sub- 
terminal relativement grand, long de 360 
à 550 u, mesurant 260 à 380 U à sa 
base et 140 à 210 μ au sommet, et une 
poche du cirre massivement claviforme, 
n’atteignant que la zone du testicule pos­
térieur (ou tout au plus l’espace intertes­
ticulaire), large de 130 à 170 u au niveau 
de la pars prostatica bien développée, et 
dont la vésicule séminale n’occupe en 
moyenne que le cinquième de l’organe.
La ventouse ventrale (47-78/51-89 u), si­
tuée au 32-42/100 de la longueur du Ver, 
est à peine plus grande que la ventouse 
buccale (45-68/45-68 μ) (11), mais elle 
est faiblement musculeuse, « muy poco 
perceptible », parfois soulevée par un 
bourrelet de la surface du corps. L’ovaire 
se situe au niveau de la seconde moitié 
du testicule antérieur. Le sphincter vagi­
nal est très faiblement musculeux et, par 
conséquent, difficile à observer et à déli­
miter (fig. 4).

Décrite par Caballero, Grocott et 
Zerecero (1953) comme parasite de Pele- 
canus occidentalis californicus Ridway, en 
provenance de la ville de Panama (Amé­
rique centrale) et de l’île de Coronado 
(Basse Californie, Mexique), l’espèce avait déjà été récoltée par June Mahon, en 
1940, dans le même hôte et la même île, et redécrite par Dubois (1958, pp. 74-76, 
fig. 4-5). Elle fut encore retrouvée par Charles H. Courtney, M. S. Cand. de l’Uni- 
versity of Florida, Gainesville, à Bird Key, Lee Co., Fia., le 23 mai 1972, toujours 
chez le Pélican brun [préparation n° W 3 (G.D.), dans la collection de l’Université 
de Neuchâtel].

Fig. 3. — Mesostephanus haliasturis 
Tubangui et Masilungan, de Haliastur 
sphenurus (Vieill .). Longueur 0,74 mm. 
Vue ventrale. Univ. of Queensland 

(coll. J.-C. Pearson, n° 465).

(11) Cependant, Caballero et al. représentent (fig. 5) un exemplaire dont I’acetabulum est plus 
petit que la ventouse buccale. Chez des spécimens longs de 1,9 à 2 mm, recueillis par Charles H. 
Courtney, en Floride (vide infra), le diamètre de la ventouse buccale est de 80-95/105-110 μ, celui 
de la ventouse ventrale, très faiblement musculeuse, de 80-90/90-120 μ
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Mesostephanus odhneri (Travassos, 1924) 
Lutz, 1935

Syn. Mesostephanus appendiculatoides Cable, 
Conner et Balling, 1960, nec Price, 1934.

Autres synonymes : cf. Dubois, 1970, pp. 
190-191.

Cette espèce brésilienne, décrite par Travas­
sos d’après de nombreux spécimens obtenus 
expérimentalement dans l’intestin de quelques 
« Socos » [Nyctanassa violacea (L.)], a été 
retrouvée plusieurs fois chez Sula sula (L.) et Fre- 
gata aquila (L.), une seule fois chez Tigrisoma 
lineatum marmoratum (Vieill.) dans la collec­
tion A. Lutz de l’Institut Oswaldo Cruz, Rio de 
Janeiro, et redécrite par Dubois (1970). Cable, 
Connor et Balling (1970) l’ont confondue avec 
Mesostephanus appendiculatoides (Price) (vide 
supra : texte relatif à cette espèce).

Le spécimen déposé par ces auteurs à 
l’U.S. National Muséum (Helm. coll. n° 38207) 
(12) et représenté par la figure 5 de leur tra­
vail provient de Sula leucogaster (Bodd.) (Porto 
Rico). Il est bien caractéristique de M. odhneri.

Longueur 0,76 mm, largeur 0,39 mm. Ven­
touse buccale 47/50 p ; ventouse 50/57 p, si­
tuée aux 38/100 de la longueur du corps ; 
pharynx 42/29 p ; œsophage 52 p. Organe tri- 
bocytique rétracté 120/110 μ. Ovaire 76/68 p, 
localisé latéralement au niveau du testicule anté­
rieur et opposé à la poche du cirre longuement 
claviforme, 400/57 p, dont l’extrémité libre se 
recourbe au-devant de cette glande mâle. Folli­
cules vitellogènes disposés en une couronne dont 
le front atteint le bord postérieur de la ventouse 
ventrale. Testicule antérieur 90/120 p, testicule 

postérieur 105/130 μ. Œufs (au nombre de 4) 90-100/65-69 p (13). Rapport longueur 
corps/diamètre moyen couronne vitelline =  2,4.

FIG. 4. — Mesostephanus micro- 
bursa Caballero, Grocott et 
Zerecero, de Pelecanus occiden- 
talis californicus Ridgway. Lon­
gueur : 1,35 mm. Vue ventrale. 
Univ. Neuchâtel (G.D.), n° O 69 

(June Mahon leg.).

(12) Ce spécimen se trouve parmi quatre exemplaires de Mesostephanus fa/ardensis (Price) pro­
venant de Sula leucogaster (15-VI-1952).

(13) Cable et al. donnent comme dimensions 102-111/73-84 μ ; elles correspondent à nos mesures 
(1970, p. 193).
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Mesostephanus skworzowi Petrov, 1950

Syn. Mesostephanus sp. Malczewski, 1962 ;
Mesostephanus alopicis Malczewski, 1964.

On ne saurait guère être dans le doute au sujet de la mise en synonymie de 
M. alopicis (Pologne) avec M. skworzowi (U.R.S.S.). Les deux taxons, l’un provenant 
du Renard polaire (Alopex lagopus L.), l’autre du Chat (Félis domestica L.), sont de 
faible taille (0,52-0,95 mm), avec un appendice dorso-subterminal très réduit (0,027- 
0,060 mm de long sur 0,050-0,108 mm de diamètre à la base, pour alopicis). Ils ont 
tous deux un pharynx très musculeux (33-62/37-73 ¡a), presque aussi gros ou même 
plus gros (par dilatation) que la ventouse buccale, et un acetabulum très petit (22-38/ 
20-45 μ), situé à mi-longueur du corps ou à peine plus en avant. Les œufs ont de 
grandes dimensions (177-120/70-73 μ pour skworzowi, 105-150/53-117 μ. pour alopicis). 
Le sphincter vaginal est petit, faiblement développé ; Petrov ne l’a pas observé, si bien 
que Sudarikov in Skrjabin (1961, p. 380, fig. 144) a cru devoir transférer le Mesoste­
phanus skworzowi dans le genre Paracoenogonimus Katsurada.

Nouvelle diagnose du genre Mesostephanus Lutz, 1935

Cyathocotyloidea : Prohemistomoinea : Prohemistomidae : Prohemistominae à 
corps ovale ou linguiforme, folüforme ou cochléariforme, parfois spathacé, prolongé 
par un petit appendice dorso-subterminal à l’extrémité duquel s’ouvre le pore génital ; 
à organe tribocytique protrusible, petit ou moyen, avec fente médiane, confiné en 
arrière de la ventouse ventrale qui est toujours présente, quoique souvent faiblement 
musculeuse, et située environ à mi-longueur du corps ; à testicules subglobulaires à 
ovoïdes, placés en tandem ; à ovaire submédian ou latéral, localisé au niveau inter­
testiculaire ou dans la zone du testicule antérieur et opposé à la poche du cirre bien 
développée ; à sphincter vaginal ellipsoïde, plus ou moins apparent mais toujours pré­
sent ; à follicules vitellogènes disposés en couronne excentrée par rapport à l’organe 
tribocytique et ne dépassant pas le niveau acétabulaire (14).

Cercaires se développant dans des Mollusques Cérithiidés. Métacercaires hébergées 
par des Poissons. Adultes parasites de Pélécaniformes, occasionnellement de Rapaces 
(Milans, Haliastur, Chouette pêcheuse), de Carnivores (Chien, Renard, Chat) ou d’in­
sectivores (Musaraignes).

Espèce type : Mesostephanus fajardensis (Price, 1934) Lutz, 1935.

(14) D’où l’appellation générique par opposition à Prosostephanus Lutz, genre dans lequel cette 
couronne (stephanos) se développe jusqu’au voisinage du pharynx (cf. Lutz, 1935, p. 166 ou p. 179).
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